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L'Australie est. destinée à être unjouir le contrcpoicls, dans l'est,
de i neIÉC'oss8 américain -I-t' cnse eaiši 1Féquilibr& u

E I79 6;ùC dsies proinées- hiNotivel Galles au, Sud

possédait que 57 chevaux, 227 bêtes à cornes, et 1,531 moutons.
En 1S61, on y comptait 6,1 io,663 moutons, 2,4 0S,5S6 bêtes à

cornies, et251,7 cheyaux pour.360,00 habitans.
En 186 le chiffir des mnoutons etäit -de' 11.oo ooo. 1ur

toute l'Australie, ce chiffre dit être dée oôoooo "c a<.
lion~s de.p,1umqu.e dlans.la Frac meme d~i1

Mais laissons là les monutois d'Aus'treli, race suprieure aux
Canalieis.dontla laine ne csert qu'à faire des soutane., quiJi 1 Is
soient tondus ras la peau.

Plus loin surle Pacifique, presque h moitié chemin entre l'A-
mérique et l'Asie, est l'île' de Taiti, placée sous la rö ctfion

française.,
Cette le est dans une rapide décadence. De 60 à So b leiniers,

qui visitaient autrefois son port.de Papete, il n'y en plus que 5
ou.6.

Taiti avaitun gouverneme nt constitutionnel, on l'a aboli.
*.Les. missionaires.protestans avaient établi des écoles. et une ni-

primerie pour la population presque toute protestante , on
fermé les unes et supprin-é l'autre pour laisser le ,champ lîbe il
l'évêque catholique'

En revanche, on iug un pré Catels påu des ls

publics.
La domination des piêtres est inséparýaïle lu Iramollis-'

sement des caractères qui. amène fataleiient' le re]âchementt des
moeurs. ,

C'est ce que.Napoléon III abien compris.
Pour étayer oi- Ldespotisi, il s'appuya sur le clergé,. ut

toutes les entraves possibles aux livres et à la presse, facilita la
circulation d'un nombrie milni de petites publications immondes
et stupides, et ouvrit enfin la di-ue aux flots du dévergondage
moral.

Aussi voit-on depuis quinze. ans ece France- un. redoublement
effréné .de prostitution qui a fini par se résumeri en deux typesi
stigmates- impérissables d'une époque, 'la cocotte et:le:petit. creé.

Les intelligences sont:tellement 'comprimées, les : carctères tel
lement; déchus tsrêtres.nt;ellement repris l'em-pre daïsjes
fimilles,ý que, 'dc concert avec; les~feimes. ils dirigent aiijourd'hui
la société et la mènent droit à l'abâtardissen-ent ' o-


